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COMPTES D U L U N D I 

Les microbes 
de longue vie 

• Aura la vieillesse, qui la. désirera. 
Croyez-vous qu'on trouvera encore des 

gens pour vouloir faire tomber sur leurs 
fronts la « neige des ans a ? 

[CWlïMES 

PUBLICITÉ p^^p^r^r^r^— 
Annonça «* Réclamas sont reçoee directement atix i W n x 3» <JtfuMS& 

et dam tootM les Agences de Frenoe et 2e l'Etrangerf |p£ 17 bis 

Qui sait ? Il y aura peut être plus d'as* 
piranfs à la vieilesse qu'on ne le croit. 

Le parfum des roses n'est séduisant 
que parce qu'oç songe un psu à sa .fin 
si proche, aux pétales bientôt flétris et 
l'on trouva dans cette pensée !o désir 
d'aspirer toute entière cette enivrante 
senteur qui demain ne sera plus, parmi 
de la poussière fade. 

N'en est-il pa? ainsi des belles heures 
de la vie ? n'ont-elles pas plus de prix 
quand on songe qu'elles passeront et 
qu'il faut les vivre, avidement, dans leur 
éclat du moment ? 

Et lorsque vient la dolente vierllesse. 

1 — Pour ça, dit-il â Jehan, j'en 'étais ter cjur. 
v o u s ét iez en train d'astiquer votre ptaaae de 
couche . Tout l ' temps à roupificr. a lors? .Vous 
en avez une s a n t é ! 

— Je n e dons p a s , répon-du'it Jehan, je Bev-el 
1— A h o u i ! J e sa is . Vous faites des «Ire? 

E h b i n l . . . p u i s q u e n o u s s o m m e s seuls, fa ir 
que j * mous demande quëqu c h o s e . Apprenez 
m o i donc à en faire des vers . 

D u coup , Jehan se mit sur son séant, 
— D e s vers ? V o u s voulez faire d e s vers? 
— Bin oui ! Ça d o k pas être pttas OVi'in 

qu'autr* c h o s e , qu'apprendTe la théorie, par 
cx-nvpBc. E t - p u i s , v o u s comipTcnez,• auprès du 
*cxe, c'est ça qui vous riàlfe un hosiffi; : 
J'voudrais écrire m e s lettres c a vers ! 

— E h bien, soit ! 
Et Jehan s e mit à cWoider à son caporal 

les mys tères de la prosodie . 
D'abord il lui révéèa lé rythme et lui apprit 

à compter les p ieds d e chaque mot . 
Caboche s'etffaTa : 
— Alors qfuoi ! s'êeria«t-fl, « caporal i p i 

DE LILLE SOUS LA PLUIE 

OrAce au docteur Melchnikoff nous 
n'allons pi M v ioillir. 

Cet estimable savant i découvert un 
microbe au nom élégant de « glycobac­
lère » quT va IIÙIIS assurer une vie éler-
Delie, ou à peu près. 

Et admirer comme c'est siuipli 
XI suffira de recueillir drôlement les 

•rottes des petits chiens pour y trouver 
eu uhnriii ' le syl) ibactere » de 
l'immortalité. 

Qui se seruil douté de cela ? A vivre 
f»ès « d'Azor » où .If « Mirta », humbles 
eonipcig-iions du foyer, qui atfrait pensé 
qu'il y eut dans leuis corps ehaj-manls 
la recette de la vie éternelle ? On mau­
gréait de coutume quand ils déposaient. 
honteux et confus, leur malodorant tri­
but à la dis^osfion, dans un coin de l'ap­
partement. Désormais il faudra tes bénir, 
tes louer, les encourager. 

— « Allons bons, voilà le chien qui 
• est oublié dans la cuisine ! s'écrient 
Monsieur. 

— . Quelle chance, répliquera Mada­
me. Voilà encore cin-j cents ans de- vie 
qui nous tom%nt ! 

Le pis est qu'il n'y aura rien à répon-
' l'on ne pourra, dans un but d'é-

MWÉii—twUtyhii i i im i 

,,. ,m UUICIIWJ i i c m o b o e , i rrois p ieds , ôt u ssvgem », ça a scudemeat ski 

il semble que c'eut le repos néoessairevà | pieds? t\^t%%wa^Ê%m^sW^a^t^kmm 
la griserie d'activité des premiers tempo. 
Une précieuse sagesse vient de tous les 
bons et mauvais souvenirs et elle ali­
mente encore utilement la vie du monde, 
comme la cendre des roses enrichit le soi du jardin et les plants des rosiers na 
tais. 

Sans doute il ,s« trouvera des gour­
mands de jeunesse pour absorber sans 
répugnance les glvcobaetères de longue 
v i a D - - . l l . i—« «• • -

Vctus avez c o m p a s . 
Ça a auss i seulement d e ; 

Parfaitement 
— Et « cheval > 

p i e d s ? ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ - ^ ^ - ^ - ^ p — 
— Evidemment . 
— Ç a par exemple , c't'6pa.ta.riit ! Poslivï». 

m é a t épatant ! . / 'comprends maintenant four-
quoi qu' tes poètes H s voient p a s les che» es 
c o m m e les autres . 

Ensu i te Jehan init ia son é lève aux rafler 
harmonieuses de la rime. 

— Compris , fi: Calbochc. Pour chercher la 
vie. Pareils au docteur >aust iïs sôufiai~ ^'me ' c 'e i t™m™» nui diradt ohetwheT ie s«^: 
f e r o n t la l o n g u e a r d e u r i n s o u c i e u x rl»a „ ^ " I L ? " 0 * ' «^r iounaire . E t c > 5 t u>a 

Quelques mois d'explication scientifi­
que s'imposent. 

La vieille- .- • est due à ce que le corps; 
vieillit. Voilà une définition lumineuse 
que tout le monde comprendra, j'espère. 
Je l'emprunte à M. le docteur Melchni­
koff. qui en tire œtte déduction que le 
corps en vieillissant a loulcs sortes de 
faiblMMB, notammeil cell • de l'inles-
tin. 

Or. plus 08 devient vieux, plu? on do­
uent.. . . — vous connaisse/, la chanson, 

et e'est le cas de l'inlestiu qui devient 
jcomptèteraent désagré iblo cl s'amuse à 
fabriquer un las de poisons microbiens 
qui intoxiquent notre corps. Pour empê­
cher l'actioh de ces fichus microbes, il 
faut donner du sucre à l'intestin. Ainsi, 
au Jardin des Plantes, on apprivoise les 
panthères féroces et tes chacals sournois. 

Seulement il n'est pas facile de mettre 
«n morceau de sucre sur le nez de l'in­
testin pour l'inviter i faire le beau. 

Le docteur Metchnikoff a trouve le 
« fin tuyau ». 11 avait parmi ses connais-
•ances un obligeant microbe. — mon 
dimi, ce qu'il y en a tout de même. — du 
nom de « glycobaclère » qui fait du su­
cre comme l'avocat B... fait des faux-
ÏAnoins 11 avait rencontré te citoyen 
Glycobaclère lans un <• laissé-po-jr-
romple » de chien. Le génie est si mo­
deste ! L'éli.vir de longue vie n'était plu-
oès lors qu'un jeu d'enfant à constituer. 

Avoir un chien bien nourri. Recueil­
lir n que vous savez. Saupoudrer de su­
cre. Distiller pendant trois juarts d'heu-
ro et servir à poinl, avec une persillade. 

Ce n'est pas plus difficile que « 
Vous arrêtez ensuite immédiatement de 
vieillir. Vous avez vingt, t rai te ou cin­
quante ans, durant toute votre vie qui 
peut se prolonger ainsi indéfiniment. 

Des confrères jaloux ont ieté les liauls-
rris. « Mais on tuerait en huit jours un 
diaélique à ce régime-là ! n Voue pensez 
t ien que ce n'esl qu'une cabale. Lors­
qu'on savant qui porte un nom on « of!' •> 
a> dit une chose il n'y a qu'à s'inclinti. 

Donc nous aurons une vie éternelle. 
M ne signale qu'en passant, rinjrénicu-

«e application de co système à la 
pulation. Plus c!e mort*, par conséquent 
nn accroissemtiH rotutanl des familles. 
Sans compter qu.'.en donnant aux bébés 
'dfs glycobaclère- i volonté vous \ - em­
pêcherez de vieillir, ce qïïi fera la joie 
des mères. Vous carderez indéfmitnent 
des enfants à l'àce d'un an et vous pour­
rai en avoir aiusi une vingtaine dans 
une môme famille, à cet âge délicieux 
des premiers balbutiements. 

Le jeune homme qui redoute l'âge de 
la conscription pourra garder d'éternels 
dix-huit ans et échapper ainsi à la caser­
ne. 

La coquette par un petit déjeuner quo­
tidien fourni par sa « bichonne » restera 
toute sa vie dans la splendeur captivante 
da ses vingt ans. , _ 

Finis les cheveux blancs ! On pourra 
rpcttre les derniers dans un musée, sous 
globe. Quel avenir admirable que cette 
sopprassion même de l'avenir^ à volonté. 
g or rommarid*-

ardeur insoucieuse des vingt ans. 
Mais im jour, ils passeront sur leurs 

front une main fatiguée d'être toujours 
jeune e! foHe. 

ils eeurronl c h a le loeleur Metehrri-
koff pour lui demander ..•omnient tuer les 
grlyeobacrèras et arrêter leur œuvre do 
peroéloel rajeunissement... 

\Iais ),iaz'jrez-vuus, — ou .^ttristoz-
vous suivant les opinions. — les glyco-
l.aclèrcs n'ont pis fait leurs preuves et 
nous vieilliront encore un peu, en les 
attendant. 

\i.i:\ wii.u 

C H O S E S * A U T R E ! 

Plus d'Absinthe 
Hors, îioiin i< auront plus d'absinthe, 

puiefu'esi inlertiil'par le Sénat l'emploi dr 
i'a thuuonr, plante qui sert d la fabriquer. 

C'tst gai ! 
Oh .' vr n'est pas pour moi que le p a r l t 

puisque de Vabsinthe je ne bois pas. Mark 
je songe à tout cet citoyens dont c'était le 
plaisir quotidien, ou hi-quotidien, ou Iri-

cueillies rcttr opale mise <•« liinnur 
Que ron l -Oj dire cet <;• us-là l 
Qllr ttmi Ué luire MtrtSSU ' 
Sur uitrlh- H f S M r dr u«u< nu rlef/ct an -

lirojunutif cùnt-ili porter leur choit t 
llêlas, ' t'ui bit u m in mir ,i,n „e /misse 

remplacer le breurage perdu... 
Voilé vraiment une loi qui aurait eu be­

soin d'ciiu ndemeiilt adoucissants. 
Put) i quoi, un arliele ou pmragrmpht n'uu-

ru.il.il pas respecté les goûts nrquis, lis ha­
bitudes /images d'un tas de tjens qui sf>nt les 

meilleur* gens du momie e'. des eiUtutne 
i olanl bien. 

Pourquoi ni; pus- utoii dit par e x e m p l e : 
lue tolérance de tant de bouteilles 

d'absinllie sera aciurdcjiauu ea/és et bars, 
à l'usage rjclusil de eWux qui ont depuis 
plus de cinq ans l'habitude reconnue et in­
vétérée de prendre de 10 d 1? el de 6 à 7 J<H 
oq de,,,,- oif plus de pernod an sucre, or-
yeal. nature, 'te., etc. 

» Une liste en sera dressée par te maire 
de la localité, liste soumise « l a vérifica­
tion préfectorale ». 

Cela eut été beaucoup micuj- et comme 
l'absinthe tue rapidement, dit-on, cette to­
lérance n'eut pas embarrassf brcr' long­
temps les principes de la haute assemblée, 
qui se fut éritè nar là un .sap nie u fut d'ini-
pniilurite ih.nl elle n'a '.cites j)us besoin. 

L.MRONrnrr; 

POÈTE 
ine de U « -

g u e u r . Toeil perdu au plafo-nd 
r.:eu«e:rren^ rezriâes .--ÏU* In tête en :in*r u am-
phore, le jeune Jelian Bicûphalle cherclie, ciu-
rari le- loirirs cn.re deitx maneeuvres j ima­
g i n e r d c i p e n s é e s amères e\ des idées corro-
siwes. 

N'ayant i>a- réussi a se faire dis,pcrtier tiu 
service , accepté au conse i l d e zérieioa par k 
médecin-mni.iD-. fjui îV-ivn-.t pas. jugr-5 son. l ia 
corps d'e^thèie a=acz icvmaccr;iej poMCT ûcha\y-
jjer au gr*>&=;er coatact de rhaibic railâtiire, 
il avait espéré trouver une c o m p e n s a , i o n ;i ca 
servitude c a amassant tes é l éments d'un l ime 
de h a u t e et bruyante satire sur le mof*de de 
l'armée, livre dont le scandale attirerait ê n -
méd:ateimer»t «ur lui l 'attention du publ'c , 
co&mif: l 'aboiement d un chien lâche „ux 
chausses de s p a s s a n t s . 

E t il avait d'amères désilHisions ! 
JL.es officiers d e sa c o m p a g n i e ne donnaient 

guère de prise ù la moquiT ;e. De belle nitae , 
ctégaats. •Érietqc, instruite et bienvei l lants . 
iLs n'avaient aucun r a p i i o t avec les Ramol l j t 
ni les Ratapoi l dont .tehan avait e.-p^ru retrou­
ver queSques descendants . Il avait ".eau cher­
cher : impossible de rin- à leurs c-

Les sous-o!i: i . - eus-mAana n'inspiraient 
guèxe la raWeric. C'étaient de braves garçons , 
COBoaâfSaat bien leur métier, &ach.i-
obé ir par l a conf ianre qu'ils inspiraient et qui 
ne lâchaient ni le» .-neries ni l â j gi'nssièreiés 
que d'anciens condit ionnels rancuniers leur 
avaient prêtées . 

Jehan n'était même pas brutal isé ! O n l e 
tnaifait avec une certaine déférence, en raison 
des belles choses e/u'il prétendait avoir écrites . 

II aurait voulu souffrir jusqu'au tréfonds de 
son âme pour hurler s e s souffrances e n vers 
féroces, aux ry thmes é tranges . Tout c e qu'il 
avait pu trouver, c'était un projet d'impréca­
tions sur la perte de se s pâles cheveux blonds , 
moi s sonnés à la fleur d e l 'âge par l e perru­
quier de ta c o m p a g n i e . C'était m a i g r e ! Et il 
y avait six moi s d e ce la ! Déc idément , if per­
dait son t emps au rég iment . . . 

Donc , é tendu sur s o n lit, il s e creusait vai­
nement la tête pour trouver d e s néflexioos 
rosses e t inéd i tes , quand l e b r a v e , canota i 
Caboche entra dans la - * « * * 

ç a Jes v e r s ? «ssssaaassasssasssssssssssssssssssl 
— Oui ! TJ faut maintenu»! de lï iHfiraxiao, 

de bel les idées . . . *»* 
— Oh ! ça, m o n p tit, c'est pas ça qui m' 

manqtte. 
•' B.n vous sawer, c'est p a s bien malin vos 

vc'rs. Vous verrer si j ' suis à la cowle. » 
Le lendemain , ajircs l 'exercice. Caiboake 

s'approcha aayjeérieianmiiiit «le Jehan et Ea-
m e n a dans la chaoïbré». Là , i! 'le pria de tffcs-
seoir, sortit de la poche de sa veste une bel'' 
feuille d e papier, é l é g a m m e n t mouchetée ^ 
que lques taches de gra ise , et 'ut d'une vaix 
inepirOe ce? vers la,;>idaires ; 

O ma obère pclilo anga 
C.vs! après d. t iain dwtiTvixc-
rirai voua ni.'iià: v.<ny. voire raèra 
Ils'?irc de se pi umecert. 

Et t o m m e , à cette lecture, Jehan était f ajli 
d'un fou rire. Caboche se fâcha tout ronge, le 
menaçant de le pejnjr pejur lui apprendre à t* 
moc /^erde son caporal. 

D e p u i s nn'. ! était p o è . c , 9e brave Cabod ie 
devenait rréchant I 

Armand CH.1R.MAIX. 

LE PALUS DE M PAIX 
!.o lMla i s de 1H P a i x , ifui serre InaaajBjre 

l 'on p r o c h a i n , à L a Haye , w m b ien l'oetrsiv 
c o m m u n o de tout'^r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
a fourni l e tarrai i " ^ ' " j i s . La I fo l lnn lc 

F r a n c e , de supertoes Gobol ins po'u- lf»s> detiv 
snMes de s t o n r e ; l ' A l l e m a g n e , une porta 
d ' en tn ie mon-uinonts te p o u r le parr . 

L ' i l a t i e a e n v o y é tout le martore e m p l o y é 
d a n s l a c o n s t r u c t i o n t !a S u i s s e , u n e h o r l o c o 
deslinéf: ;'i la tour du m o n u m e n t , e l qui est 
c o n s i d é r é e c o m m e une m e r v e i l l e d'art e t d e 
préc i s ion t la Turqu ie , un m a g n i f i q u e t a p i s ; 
M r.tissie s 'es t c o n t e n t é e d 'un Iwa/u va^e . 

A l a S u è d e et ii la N o r v è g e on d o i t d<?s 
b locs d e granit a u x E t a t s - U n i s , un g r o u p e 
arch i t ec tura l qui s e r a posa a a pied d e la 
Grande E s t r a d e : iiii D a n e m a r k , une fontM» 
n e p o u r l a c o u r i n t é r i e u r e 

Les- fitiys l es pins l o in ta ins n'ont ' 
r e s t e r à l'écart. L o l a p e » el la c i m i e ont 
e n v o y é d e s v<j.ses a n c i e n s et d e s tapi 
L'union, qui l'ail ta ioicc, peut faire a>j--.i 
de b e a u x p a l a i s . 

ECHOS 
A Q U I L H E R I T A G E ? 

En i*'-'. inotiraii. en Hiinliilaini, il. Coghlam 
etii, en 1SÎ0. avait hértW d'une somme de ^uiit 
jnillc li\Tes •tarUag, soit. S millions 500.000 li". 
il avait véca toute sa vie conim.- un reclus -'t 
, lnj! niort en Waaaoi une iortane 

irraa sl»rling, soit, envifori l î miUtona -
Cetta sa; cession donnu lieu ;i différents pi •-

ces, et !.3K pareata palcrncls du dciïjni 
qu'il existait n 

un testament, Auoal ollrenl-ifs une rèeomp <-e 
,U- 10.000 guinùes. soit MfeOSO franc- •• 

produi n le leslaiiienl introuvablr. 
U N N O U V E A U P A P I E R 

•'ssais. un A n 
de Grell est airivé à tahriquei' avec .es i». u.-
cules du cotonnier <J excellent papif-

Le procédé est encore tenu secret : niais ou 
pouralt, |/amrt-Ti ulSiaer égalassent, p 

.fabrication, les enveloppes des graines ainsi >It"> 
d'autrtv; parties du cotonnier. 

M. Cioll ollirme que son papier U 
!<: rapport de la solidité, la milieu entre le pa­
nier de fibres l igneuses et celui de chiffon-, et 
qt i i l e.st moins cher d environ un tiers. 

Peut-être, aruce k cette invention, ce 
de detruU'e f.-s forêts au profit dee papeteries. 

G Y M N A S T I Q U E 
A la suite d'un eonliit entre J'administre i n 

buffin et un père de famille, le Con­
seil d'Etat a été récemment amené a confirmer 
qu'il résulte très formellement de la loi du -< 
janvier 1880 qnie l'enseignement de la gyinn is-
tique est obligaioire dans les h 

Devant le refus d'un élève d e suivra 
qu'il estimait lacullaUf. le proviseur avait exclu 
l'élève du lycée. Le père ,1e famille o .; 

Conseil d'Etat la décision <bi proviseur, mais 
son p o u n ai a été rejeU-. 

C O N T R E E A D E P O P U L A T I O N 
Les conseillera municipaux de Salnt-Oiner 

I .Pas-d'-Oil-.v | donnent a leurs compatriot' un 
exemple tiu»;e:>Uf. Voici, en effet, le nom!" • 
leurs enfants : . 

M. Lotebvie Du Prev, maire >•. .léputu', i- • 
M. Magrv, 1-' : M. Louis Detottre, B : M. '->'-" 
D-Past. 7 : M. Bfltaille, b: M. Paul Leeoiute. h . 
M. Persyn-Bigo. 0 : M. Be.ssodes-Cassez, u ; M-
Hopsomer, 5 ; M. Numa Colin, "). 

M. Balenbois. i t M. Louis Dechidt, *. 
Le docteur Poulain, 3 • M. Désiré Berte. s . 

S ; Nî. Paul Tactet. 3 ; M. Baudry, 3 ; M. Haeuw, 
i : le dorl-ur Ledoux, 3. , , , 

M. André Tailliez, 2 ; M. Schrives, 2 ; M. Lu­
cien EertJoot-Colin, 3 ; M. Léon Guibert, i. 

M. Joseph Dumez, X ; M. Joseph Tilie, 1 , 
M. Lyoen-Dcvulder, 1. 

Soit en tout 111 enfants. , . -
G A L A N T I N E 

Lu dans un J o u r n l allemand cette petito an­
nonce : . . .,, 

" La ravissante demoiselle dont • ) c f a 5 ? l J : 
yjtcd droit dans le hall de l'Industrie et qul #n» 
traita d . espèce de veau » est P"*8,; ^ 
Wen tout hon.neur, de 
vous. 
. » Réponse sous « CrâiÊ fii BgauW 

l^es iuc d u iau ïns î , ^ ^ ^ | 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ "tout 
'meTixèr ui reodez-

aux I* 

Ces pai de Lille ! il est de 
tradition qu'elles soient arrosées par Ae 
cop-iouses averses if cetta année encore 
elles n'ont pas voulu iirinquer ù une si 
ancienne coutume. 

C'est, bien dommage, 'ont le) monde 
sa promettait une ollég'icsse sains rne> 
lange. One l'ouïe "énorme était tenue de. 
tpute la région acclamer dans Lâlle nos 
brèves musiciens' du Nord et du Pas-de-

Dans le cenlra do la \ ille au monts, onj 

monios. La pluie attrista tout 
pou, mais point trop •' cai" tes 
muî-i'ierwj furent vaillants cl tenfèronl, 
an dépit des ondées, de charmer les nua­
ges menaçants par leurs accents, et la 
public tint ù faire félo a ces bûtes accou­
rus si nombreux et si pleins de bonne 
volonté. 

Souhaitons à la journée de lundi une 
température plus clémente. Les liiicis 
veulent recevoir dignement la musitrue 
tU!< Rcpuipagc? de la flotte, — ces « cals 
Meus « qui sont, des artistes, — et le so­
leil serait bien gsntil de céder au.\ vœux 
unanimes des « lilios », en épargnant. 
aux maUiuiins de faire la connaissance 
désagréable...de notre genre de « flotte »! 

Première journée de Fêîe 
RéveiLlés en sut.sa ut par d e s lai 

c e c a n o n , la pranjier m o u v e m e n t s 
"k-s li l lois fiK. hier, de se procnpitei 

ni. le du l - i i ips 
qu' i l fai 

lle'.a.s : ils purent constat»! gaie lé e>'i étaJJ 
rnciurfsailç et qu'une phuje ' ine et 
bail, s-'uc- d îsc mtiriii.'r. M a s oaci n'emp.'-
chu naillenient les commissians de 
rat ion 'le .se reudee u ht g a i e - d è s s neuréa 
clu mat in pour s recevoir les d é l é g u é s d e s 
div-'i.- grotapen?e.nts m u s i c a u x , de 

• I s d e s d é p a r t e m e n t s du Nord e t ila 
P,is-cie-c:tilMi.~. dédis eus d a 
•n-ès d e s m u s i q u e e . 

S o u s lu pbi ie ba l lv . i ' e je-
t a n t s se 
(le lu pf;n••• -sebtisic.; 
eette i union. A 9 beti tatoe était 
comti lo , d e s j x n t e r r " 

LE CONGRÈS 
Sur l 'estrade a v a i e n t pris place p i e s ,]e 

M. RSchart, préa«Jent de lu 
.N'ont et d u Pan SIM. Cuatenaero 
et. Micnoumaan, v ie 
secré ta i re g é n é r a l : Garjderroy, 'i 
Bleuzet , protes iseur à l'écote de mueicpje "•'' 
Sfiiint-Omer ; l e s m e m b r e s «le l a c o m m i s s i o n 
de contrôle ; l e s dé lésué .s d'atTDndhs 
eU'., e tc . . . 

V e r s 9 h e u r e s , \t. Ricbarl ouvre !;i s«W>-
ce. i l se déc lare h e u r e u x de c o u s t a t e r due lu 
tocjàtè :i ,'a tét<3 J e laqueUe il a • trouva e l 
' tu i 'comprena uctueUarneni, paesé ÏS.fXX) m u -

» l île p lus e n pli 
« . l 'ose eopétrar, déclara l'oi-âl • i. >t.ie n o u s 

con l inuero i t s à m a r c h e r l a main d a n s ta 
m a i n et que n o u s s a u r o n s tous icst r unis 
s o u s le drap-sau da l a Fédéraltoo.* 

Les bannières de 474 musiques défilèrent sur la firand'Placft 

LA REVUE DES SOCIÉTÉS 
M. i; . .1 

. l e s que ce dernier vient 'i-' prononcer . W>ur 
qu'il nou 

int^, déc lare- t -
! a b s o l u m e n t néceeaeéra q 

raatjrjoe t o o | n a 
uclicel lemeiit . 

de ta, l Y d é r a t i o n d u N o r d et 
du Pus-i le-CaJais , d o n t i - en-srife !• c l u r o d e s 
d e u x t/:'< 

ne et do l i n * 

T t -1 ra 

.-ion de leurs sympathiques 
Ils- attendent l'arrivée ile.s musicien» tic la 
(laite île BMai nriur iicduip--
marins, hommes -/" dcuoii et 'If dévoue-

nrr -vop- l i y É T T e B l l i l i te* 

l'I'llt. 

,1 .WOBi 

ippl 

Les Discours 
M. Uiêhart. donne ensuite la pai 

tfauj au, oecTétaifj-génétal 
tttoral. ^ 

M. Fanyan; fé l ic i te l e s m u s i c i e n s de l ' e m -
Pi-esÊement qu'Us o n t mis, à r é p o n d r e à 
i invitaition oui l e u r a é té adressée , pour la 
restivaJ de Lille. Il r e n d e n s u i t e h a m m a t i e i 
™- Richart . v é r i t a b l e f o n d a t e u r de l a F é d é ­
ration. 
n i ^ y a n t • f a i t r é , ° g e d e s m u s i c i e n s d u « T i t a . 
mv.," ^ J " s i : t r e n t m o u r i r e n b r a v e s , M. F a -
tai^T a £ o r d i e l a q u e s t i o n d e s m u s i q u e s m i h -
Î ^ - , G I ; 6 M à ce l les -o i , dit-il, l e s s o l d a t s n e 
vt"« p u s lâVT f a t igue , i l s r e t r o u v e n t Bno 
S S I T T N i v e l l e g r â c e à l a q u e l l e i i s e s t p o s -

I * . i i r e r d ' c u x l e m e U l e u r parti . 
i « \ s l „ r^a tre g é n é r a l c o n s t a t e , e n p a s s a n t , 
a c t S f i ^ * 1 1 6 d e ta- F é d é r a t i o n qui c o m p r e n d 
^ f f é m e n ? 988 s o c i é t é s . II en tre t in t en. 

v ;..',- représentant* de 9*S sociétés musi­
cales (éééréet dw \"i-i et il" pas-iif.cnn<, 
groupant environ fO.iJO musiciens, réunit in 
Congrès à VEle, vous adressent en e a c r a n f 
teurt travaux, Chommaffc respect'n n,- ,n-
leiir cordivAc sympathie, et t assurance da 

•'•/c attachement vnt Gouvernement 
de la République. 

» :t. iiicjiuw. 
Ve président de la i - ensuâta 

le * u x îappor-leinrs. 
Ou entend d ubord M. B R I S S O N , i n g é n i e u r 

nuy Mines de Déthune , rapporteur de l a c o m ­
m i s s i o n d e contrô le , qui e x p o s e d a n s s e s li-

i raies , la s i tuat ion toujours p l u s 
p r o s p è r e d u g r o u p e m e n t . t 

A p r è s lui , M. GAL'DEFROV, trésorier , 
v ient apporter q u e l q u e s chiffras. C'est a ins i 
qu,- les c o n g r e s s i s t e s a p p r e n n e n t qu' i ls o n l 
a c t u e l l e m e n t p i n s de -̂ .OCK) f r a n c s en caiaae. 

La parole est e n s u i t e d o n n é e à .M. Ml-
CHONNEAL", vice-presiderat, qui m e t tvax 
v o i x le renouvellement d e s m e m b r e s s o r t a n t s 
du Comité de direct ion et de l a eonvnias io i i 
de contrô le . A l 'unânini i lé , l es m e m b r e s s o r -
t.tnls sont réé lus . 

L E S R A P P O R T S 

M. LEROY, de la Gorgoe , o u v r e lu. sér ie 
des rapports c o n c e r n a n t lesj t r a v a u x n o u -
veatrx acompf i s au cour.s d/1 r a n n é e . 

Il d o n n e c o n n a i s s a n c e a l 'assevnklée daa 
pourpar lers e n g a g é s entre ta Fccléral ion du, 
N o n l et du Pas-de-Calais a v e . l a Compagnie ' 
du Chemin do F e r d u .Nord, en v u e do fortes 
rédueti u s à accorder . .ux société» m u s i c a l e s 

M. l ' I . W C O i . . l 'Onneel iy. parle de l'osn-
vrc du Gros Sou Orphéonique et du M u s i c i e n 
Soldai frai 

V i e n n e n t ensu i te : M. V e r b r e g g h e , a n c i e n 
i i s ique mil itaire, q u i c o m b a t l a .sup-

press ion éventue l l e d e s m u s i q u a s mi l i ta i res , 
notarunien't d a n s l'ortitleri-! e t le gén ie , p u i s 
M. le d o c t e u r Carrât, de B é t h u n e . A v e c b e a u ­
coup de c o m p é t e n c e , c e dernier , qui e s t m é ­
d e c i n mi l i ta ire , fait u n e c o n f é r e n c e t r è s d o ­
c u m e n t é e concernant l 'apprentiaaage (iour 
l e - musicteBS, d e e fonct ions de brarjear 

.M. l 'éaon, p r o f e s s e u r a u co l l ège de Vlau-
beuge , • ludie l a ques t ion i r e s a r d u e d e la 

à l'école. L a façon d o n t il traite 
-tion lui v a u t d ' u n a n i m e s npplau-

E L L E E U T L I E U S O U S 
U N E F O R M I D A B L E 

H a aevvta d e s s o c i é t é s , c o u t r a i r e m e n » h ea) 
qui ' s e p a s s e h a b i t u e l l e m e n t , e u t / l i e u agi 
S q u a r e Ru-ault, s u l i e u dut Boule ivard daa 
E c o l e s . 

C'est là u n e p a r t i e d u p r o g r a m m e d e s f ê t e * 
d e Li l le à laque l l e t o u t l i l lo i s q u i a e r e s p e c t a 

I n e m a n q u e j a m a i s d ' a s s i s t e r . 
Celte: a n n é e p l u » 

f e m m e * , « n t e n t e , • • 
• . . a,,i.si itoar ^^^^^^^^^^^^^^ 

• e t Pb inaer t , J e a n n e MaiHotte e t l e tagBxJuri 
! ilurlus. Ce « o n t d e » p e r s o n n a g e » 

très c o n n u s , n o u s d i ra - t -on . C'est t r è s v n t 
niui<< ît UlUs on l e s r e v o i t t o u j o u r s a v e c un 
p la i s i r n o u v e a u , at p u i s l e s b o u c h o n n e a x , 
D'airé, q u e l'on a v a i t n i e r c o s t u m é d 'une fa­
çon o i i g i n a l e e t u n t a s d 'autres e n c o r e , o o f 
une f a ç o n à e u x d e d é f i l e r qu i v o u s m a t d a 
la joie a u c œ u r . 

Malheureuserf ienf . « u m e i l l e u r m o m e n t , 
c'est-à-dire 5 l ' ins tant o ù l e m a i r e , e n t o u r a 
des édi les , fa i sa i t s o n r e l i t g é n é r a l , u n Téri-. 
tabla d é l u g e s e produi s i t . J a m a i s , croyons-* 
nous , o n iy> v i t t o m b e r a u t a n t d 'eau e n a u s s i 
p e u de t e m p s . 

Ca lut u n s à u v c - q u i - p e u t g é n é r a l . E n nef 
t l in d'œil tous l e s c a b a r e t s d e s e n v i r o n s l u ­
r e n t pr i s d ' a s s a u t p a r l a foule d é s i r e u e e d a 
so m e t t r e à l'abri. 

Pour tant , l a p lu i e n o c e s s a n t p a s , il falftsf 
b ien q u e le- c o r l é g e o u plutôt c e q u i r e s t a i t 
d u cor tège s e m e t t e e n r o u t e . 

C e déf i lé , s o u s l a p lu ie , fut l a m e n t a b l e . 
P a r l e s r u e s d é s e r t é e s d e s p r o m e n e u r s , M 
n é a n t s e t l eur s u i t e r e g a g n è r e n t l e u r haaw 
g a r . 

L a p r e m i è r e !Mn d o Tst j o u r n é e é t a i ï bajfjf 
b i en r a t é e . 

L'arrivée du représentant 
du ministre 

A i . V*. .juii. chef de c a b i n e t d e M. Guist'baaT 
de l ' ins truct ion p u b l i q u e , d é l é g u a 

m u s i q u e 

Le 

• M. Ri-

\ f t 7 i i , r * ! L ? ^ " " , o n a a o e s cavei 
VWuées aas œ g r o u p a i e n t . 

. l en t , u r é e avoir fai .ido;>'eL- d e s 
v œ u x divers , entre t i ent l 'auditoire d e l 'œu­
v r e du b é b é d t m u s i c i e n , d o n t i l p r o p o s e 
l ins t i tut ion . 

D ' e n t h o u s i a s m e , c e projet n o u v e a u e s t 
a c c e p t é . On sait qu'il c o n s i s t e e n v e r s e m e n t s 
var iant entre 20 et 50 francs à c h a q u e p è r e 
de famil le , é tant m u s i c i e n f édéré , à part ir 
du 5 m e enfant . 

Il fut é g a l e m e n t ques t ion .au c o u r s d e ce t te 
s é a n c e , d e s prétent ions parfois e x h o r b i t a n -
t e s d e s soc ié té s de droits d 'auteurs . Daa d é ­
m a r c h e s v e n t être entrepr i ses p o u r a m e n e r 
c e s dern ières à conci l iat ion. 

E n terminant l eurs t r a v a u x , t e s c o n g r e s ­
s i s t e s déc idèrent que l e prochain C o n g r è s 
d e s m u s i q u e s qui a u r a lieu e n 1913, s e t i en­
dra i t à L e n s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

ministr . ^ ^ ^ — ^ ^ ^ ^ ^ ^ — - - j ^ - - . o— 
s p é c i a l e m e n t p o u r p r é s i d e r l a F ê t e F é d é r a l » 
dos M u s i q u e s d u N o r d e t d u Pas-de-CalaJja, 
e.st a r r i v é d i m a n c h e à Li l le , p a r l ' e x p r e s s dm 
o n z e h e u r e s . 

Il é ta i t a t tendi t s u r l e s q u a i s d e l a g a r a 
j.ar MM. Trépont , préfet d u N o r d ; A u s s e -
i-esses. chef de c a b i n e t ; Leroy» che f -adjo in t s 
L y o n , r e c t e u r : Cil. D e l e s a l l e , m a i r e d e LiUsv 
q u ' a c c o m p a g n a i e n t q u e l q u e s a d j o i n t s e t eo«v 
se i l lens m u n i e i p a u x . 

MM. A s s o i g n o n , s e c r é t a i r e g é n é r a l d e lat 
Mairie ; L e Goas ter , i n s p e c t e u r pr inc ipa l 4SI 
ta C o m p a g n i e d u N o r d : B r o c h a r t , c h e f pra»*J 
c ipat ; Pelt ier, d i r e c t e u r d é p a r t e m e n t a l dai 
l 'Knseinnemei i t pr imaire , e t c . . etc. 

L o r s q u e le train e n t r a e n g a r e , l a m u s i q u e ; 
d e s S a p e u r s - P o m p i e r s j o u a l ' h y m n e nat io ­
na l . C e fut M. L y o n qui a c c u e i l l i t l e d é l é g â l 
d u m i n i s t r e ?t lui p r é s e n t a l e s d i v e r s e s par ' 
s o n n a l i t é s p r é s e n t e s . 

A p r è s un é c i i o n g e d e p o l i t e s s e s , te cortège; 
off icie! t r a v e r s a l e s q u a i s , l a s a l l e d e s Pasv 
P e r d u s , puis , s o u s l a p l u i e q u i c o n t i n u a i t 4 
t o m b e r ferma e t drue , c e u x qui l e compo» 

g a g n è r e n t e n . l e n d a u l a s a l l e d e S n e o i 

La distribution des récompenses 
aux vieux musiciens 

it'mie, M. V e r s i n i , cita* 
d-- c a b i n e t à l ' instruct ion rroblique, d é l é g u a 
par M. Guist l iau, fa i sa i t s o n e n t r é e a la 
sa l l e de spec tac le , e n t o u r é d e s p e r s o n n a l i t é * 
q u i l 'ava ient accuei l l i a l a g a r e . 

H fut r e ç u p a r M. Richart . qu i prononçai 
e n c e t t e c i r u o n s t a n c e t e s p a r o l e s d ' u s a g e . 

M. Vei-sini répondit à cette a l l ocu t ion ' par. 
q u e l q u e s m o t s . Il s e d é c l a r a particulière»' 
m e n t flatté et h e u r e u x d 'avo ir é t é c h o i s i p e f 
Nk. le m i n i s t r e de l ' instruct ion pub l ique p o o l 
a c c o m p l i r u n e m i s s i o n qui lui é ta i t , e u q u a ­
lité d e m u s i c i e n , p a r t i c u l i è r e m e n t a g r é a b l e , 

La d é l é g u é du m i n i s t r e p r o c é d a e n s u i t e t> 
la d is tr ibut ion d e s r é c o m p e n s e s s u i v a n t e » f 

O F F I C I E R S D E L ' I N S T R U C T I O N 
P U B L I Q U E 

MM. Bornée , e n t r e p r e n e u r d e t r a v a u x pot 
b l ics a L i l l e? Defernez , c o n s e i l l e r d'arron* 
d i s s e m e n t h U é v i a ; Gabe l l e s , p r o f e s s e u r d é - M 

U n d é l é g u é d e c e t t e v i l l e r e m e r c i a l e s a s * J m u s i q u e à A b s c o n ; M m e J^IjaLshSàZ 
Xsîtants de. leax choisi Mes«eur de chant à Ltfla. 
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